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Résumé.-GUEX J., RAKUS M., 1991. Les Discamphiceratinae (Psiloceratidae), une
nouvelle sous-famille d'ammonites (Cephalopoda) du Jurassique inférieur. Bull. Soc.
vaud. Se. nat. 80.3: 309-316.
La position systématique et les relations phylogénétiques des genres Discamphiceras,
Kammerkaroceras, Bouhamidoceras et Galaticeras sont discutées en détail. Nous
proposons de grouper ces genres dans une sous-famille nouvelle, les
Discamphiceratinae.

Abstract.-GUEX J., RAKUS M., 1991. Discamphiceratinae, a new subfamily of
Psiloceratidae (Ammonoidea, Cephalopoda). Bull. Soc. vaud. Sc. nat. 80.3: 309-316.
The systematic position and the phylogeny of the genera Discamphiceras,
Kammerkaroceras, Bouhamidoceras and Galaticeras are discussed in detail. We
propose to group those genera within a new subfamily, the Discamphiceratinae.
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1. Introduction

L'objet de la présente note est de préciser l'origine et la position systématique
des genres Bouhamidoceras et Galaticeras. Ces gemes sont classés ici dans
une sous-famille nouvelle, les Discamphiceratinae. Diverses raisons nous
conduisent à considérer ces groupes comme des dérivés des Psiloceratidae et
non pas des Juraphyllitidae comme cela est couramment admis dans la
littérature récente (Donovan et al. 1981).

La figure 1 schématise les relations phylétiques entre les principaux
groupes qui nous intéressent ici. Elle montre également la dichotomie entre
les vrais Phyllocerataceae du Trias terminal-Lias inférieur et celle des
Psilocerataceae au sens strict. Ce schéma ne tient pas compte des
Paradasyceras, Geyeroceras et Phylloceras typiques provenant de blocs
exotiques de Timor et attribués au Trias par Arthaber (1926): ces formes
sont sans doute jurassiques au même titre que les fameux Trachyphyllites
auxquels ils sont associés (voirTozER 1971a,b, Krystyn 1978).

Les relations entre Psiloceras et Discamphiceras sont discutées dans Guex
(1987) et celles entre Discamphiceras et Paradiscamphiceras sont discutées
dans Taylor (1988): nous n'y reviendrons pas ici. Seules les relations
phylétiques controversées ou réellement probématiques seront discutées en
détail.

2. Systématique

Psiloceratidae HYATT

Discamphiceratinae nov.

Diagnose: Lignée phylétique dérivée des Psiloceras et caractérisée par une
tendance à la fermeture de l'ombilic dans le stade adulte. Les formes
involutes récentes (p.ex.Bouhamidoceras) ont tendance à développer une
géométrie adulte oxycône efflanquée sur le pourtour externe. Ces formes
adultes sont généralement lisses. Un rameau hettangien terminal-sinémurien
basai, dérivé des Discamphiceras involutes (Paradiscamphiceras: voir
Taylor 1988), retrouve une géométrie evolute de type Psiloceras.

Le tracé suturai des Discamphiceratinae présente une variabilité
considérable, analogue à celle que l'on observe chez les représentants du
geme Psiloceras (voir Guex 1982): certains formes montrent un tracé suturai
simple de type psilonotum alors que d'autres ont une ligne de suture de type
phylloide. Leur lobe siphonal est fréquemment dyssymétrique.

Le geme Discamphiceras SPATH

Le genre Discamphiceras englobe des formes discoidales dont
l'ornementation est assez variable. Les formes ornées ont une costulation
latérale légèrement flexueuse. Cette costulation tend toujours à s'atténuer sur
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Figure l.-Relations phylogénétiques entre les Discophyllitidae (sensu TOZER 1981),
les Juraphyllitidae, les Phylloceratidae et les Psiloceratidae au Lias basai.
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la portion externe des flancs où elle est remplacée par une striation très nette
et fortement projetée vers l'avant. Sur l'aire ventrale, ces stries ont souvent un
aspect de lunules convexes et régulièrement disposées. Les stries de
croissance des formes lisses suivent une trajectoire identique à celle de la
costulation des formes ornées. La suture des Discamphiceras est très variable,
allant d'un type psiloceratitique simple (fréquent chez les formes de la
province pacifique) à un type fortement découpé (formes alpines) (fig. 2).

Le geme Kammerkaroceras LANGE

Kammerkaroceras fut introduit par Lange (1941) qui désigna K. emmrichi
(GUEMBEL) comme espèce-type de de genre nouveau. Le choix de cette
espèce-type s'avère peu judicieux car K. emmrichi est en réalité un synonyme
junior de K. guidonii (SOWERBY), comme l'a clairement prouvé Canavari
(1888, p.156). Il est à première vue tentant d'adopter l'opinion de Donovan
(1952, p.645) qui considérait Kammerkaroceras comme un synonyme de
Discamphiceras. Le groupe de K. guidonii est toutefois facile à distinguer des
vrais Discamphiceras et il est stratigraphiquement très restreint (Hettangien
terminal - Sinémurien basai): il nous semble donc utile de préserver le geme
de LANGE dans son acception originelle.

Kammerkaroceras regroupe des Discamphiceratinae involutes et
comprimés à côtes fortement flexueuses, bi- ou trifurquées. Le tracé suturai
des Kammerkaroceras est quasiment identique à celui des Discamphiceras
typiques (fig. 2)

Le geme Bouhamidoceras DUBAR

Les détails du développement ontogénique de Bouhamidoceras ont été décrits
par Rakus (1991) et nous n'y reviendrons pas ici. Nous rappellerons
seulement que le stade juvénile de ce groupe est très particulier: le premier
tour post-népionique montre des nodosités latérales bien développées et
soulignées, dans leur partie apicale, par des lignes paraboliques simples. Cette
première ornementation est suivie par un stade à constriction rappelant celui
de certains Psiloceras du groupe erugatum. La morphologie submature est
très voisine de celle des Discamphiceras à tours comprimés et aire ventrale
arrondie. La forme adulte est oxycône et montre une aire ventrale très étroite,
bordée de dépressions longitudinales bien développées.

Le genre Galaticeras SPATH

La trajectoire costale latérale des Galaticeras est du même type que celle des
Discamphiceras costulés avec toutefois une flexuosité plus forte, une nette
tendance à la fascicultation et une très forte projection ventrolatérale.

L'aire ventrale adulte est bordée de dépressions latérales analogues à celle
des Bouhamidoceras. Le tracé suturai est également voisin de celui du geme
de DUBAR (fig. 2).
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Figure 2.-Tracés suturaux adultes des Discamphiceratinae tethysiens. A) Discamphiceras kammerkarense (Guembel) (d'après Waehner, 1883,
P1.25, fig. 2; échelle: 0.5 cm). B) Kammerkaroceras guidonii (Sow.) (d'après Waehner, 1884, PI. 26, fig.6; échelle: 1 cm). C) Bouhamidoceras
zizense Dubar, Lotharingien du Djebel Oust (Tunisie) (coll. M. Rakus; échelle: 0,5 cm). D) Galaticeras propinquum (Gemm.) (d'après
Gemmellaro, 1884, P1.6, fig. 12; échelle: 1 cm).



314 J. GUEX, M. RAKUS

Primapsiloceras REPIN: un geme problématique

L'interprétation du geme Primapsiloceras a posé de nombreux problèmes,
principalement induits par le fait que l'âge de ce groupe était très controversé.
Selon les auteurs qui ont décrit le contexte stratigraphique dans lequel
Primapsiloceras a été trouvé (Polubotko et Repin 1983), ce groupe se
situerait immédiatement au-dessous de Psiloceras lisses ou faiblement ornés
de constrictions (P. suberugatum et P. viligense). Nous avions interprété ces
«Psiloceras» comme des intermédiaires possibles entre les vrais Psiloceras et
Pleuroacanthites (Guex 1987). Dagys (1990) a récemment donné une
excellente refiguration de P.suberugatum et il est maintenant clair que ce

groupe orné de fortes stries paraboliques juvéniles appartient en réalité au

genre Pleuroacanthites. Quant à Primapsiloceras primulum, nous
l'interprétions comme un dérivé costulé et modérément involute des
Psiloceras de l'Hettangien basai (Guex 1987, p.459). Cette interprétation
n'est pas rejetée ici, mais simplement précisée: Primapsiloceras est
vraisemblablement un Kammerkarites juvénile ou un microconche du groupe
K.frigga. L'interprétation chronologique qui en résulte est que
Primapsiloceras n'est probablement pas une forme de l'Hettangien basai mais
provient en réalité de niveaux postérieurs à la zone à Planorbis.

3. Relations phylogénétiques

1. Origine des Juraphyllitidae

Les Juraphyllitidae sont caractérisés par le développement d'une costulation
ventrale plus ou moins fortement marquée sur la loge d'habitation adulte. Ce
caractère, entièrement nouveau chez les Phyllocerataceae, apparaît pour la
première fois chez les Tragorhacoceras du Trias supérieur. Il est probable que
ce groupe dérive de Rhacophyllites.

2. Origine des Phylloceratidae

Une filiation directe entre Rhacophyllites et Phylloceras est à nos yeux
évidente: l'architecture du tracé suturai des deux groupes est quasiment
identique et elle se distingue aisément de celle des Discophyllites par leur
selle latérale à foliations multiples. Les Phylloceras ne diffèrent en fait de
Rhacophyllites que par leur degré d'involution nettement plus marqué.

3. Relation entre Discamphiceras tl Bouhamidoceras

L'enroulement juvénile evolute et comprimé, la présence de constrictions
juvéniles et la suture psilocératitique dyssymétrique des Bouhamidoceras
parlent clairement en faveur d'une origine de ce groupe chez les
Psiloceratidae. La géométrie involute et comprimée de leur stade submature
est d'autre part quasiment identique à celle des Discamphiceras lisses ou
faiblement ornés (groupes atanatense-mesogenos) de l'Hettangien supérieur.
En l'absence des nuclei, la distinction entre les deux groupes ne peut se faire
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qu'avec l'aide des loges d'habitations adultes, caractérisées, chez
Bouhamidoceras, par l'existence de dépressions périventrales longitudinales.

Il est intéressant de noter que la tansformation evolute —> involute, qui
caractérise en partie la lignée Psiloceras —> Discamphiceras, se manifeste
également de façon très rapide (non graduelle) chez de nombreux autres
groupes d'ammonites liasiques (p. ex: Oistoceras —> Amaltheus,
Microderoceras —> Phricodoceras, Protogrammoceras —> Polyplectus etc.).

4. Relation entre Bouhamidoceras et Galaticeras

Certains auteurs rattachent le geme Galaticeras aux Juraphyllitidae (Arkell
1957; Donovan et al. 1981). Pour deux raisons principales, cette
interprétation n'est pas acceptée ici:
a) La loge d'habitation adulte des Galaticeras ne montre aucune tendance à

développer les ondulations ventrales caractéristiques des Juraphyllitidae;
b) Leur tracé suturai, souvent dyssymétrique, n'est pas phylloceratitique.
L'ornementation des Galaticeras est assez voisine de celle des
Discamphiceras dont ils se distinguent par une forte accentuation de la
flexuosité de la trajectoire costale. Une filiation directe entre les deux genres
est toutefois peu probable car les derniers Discamphiceras typiques ne sont
pas connus au-dessus du Sinémurien inférieur alors que Galaticeras apparaît
au Lotharingien terminal. Il est plus vraisemblable que ce groupe dérive
directement des Bouhamidoceras dont il possède l'un des caractères
essentiels: les dépressions périventrales longitudinales. Le tracé suturai des
deux groupes est d'autre part très proche (fig. 2).
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